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La perliculture engendre t-elle sa 
propre mort ? 
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INTRODUCTION 

La perliculture est en essor constant depuis 1970 et les perles noires sont 
devenues la principale exportation du territoire polynésien en 1983. L'un des 
plus importants sites de perliculture est situé dans l'atoll de Takapoto (archi- 
pel des Tuamotu) oh coexistent un stock naturel d'huîtres perlières et un stock 
en élevage, dont les effectifs sont parmi les plus nombreux de Polynésie. En 
effet, Takapoto est un centre très actif pour la production d'animaux d'élevage 
qui proviennent soit du collectage de naissain, soit du prélèvement d'animaux 
adultes capturés par des plongeurs en apnée. Le lagon abrite également de 
nombreuses fermes perlières comme le montre la figure 1. 

Le stock naturel demeure florissant en dépit 'de la pression de pêche qu'il 
subit depuis plus d'un siècle. Les évaluations réalisées entre 1983 et 1985 
(INTES, sous presse) le situent aux environs de 8 millions d'individus adultes. 
La répartition de ce stock a été étudiée selon les secteurs définis par I'admi- 
nistration, et en fonction de la profondeur (fig. 2). Les secteurs correspondent 
à des zones de pêche ouvertes successivement aux campagnes de plongée, 
chaque secteur étant en principe exploité tous les trois ans selon les recom- 
mandations de RANSON (1 952). 

Or en 1985, une très forte mortalité frappe de manière catastrophique les 
élevages de plusieurs lagons polynésiens, notamment ceux de Takapoto. Les 
stades les plus touchés sont le naissain et les animaux greffés. La mortalité a 
sévi tout aussi fortement sur le stock naturel puisque certains sites ont vu dis- 
paraître plus de 80% de leurs nacres (INTES, SOLIS presse). 

Bulletiti de l*ltis~ii~it océatiograpltiqiie, Monaco, no spécial 8 (1992) 63 



N 

FI 1. - Localisation des femes perlières et des stations de collectage de nais- 
sain dans le lagon de Takapoto (d’après les données du Service de l i  Mer et de 
I ’Aquaculture). 

I 

I 

De tels phénomènes ont déjà été observés sur la même espèce, en mer 
Rouge en 1969 puis en 1973 (NASR, 1982)’ en Polynésie à Hikueru en 1971 
(MORIZUR, 1971), et sur Piizctacla nzaxinza en Australie de 1967 à 1977 
(WOLF et SPRAGUE, 1978 ; PASS et PERKINS, 1985). En Polynésie française, 
des mortalités massives d’organismes divers (coraux, bénitiers, poissons) se 
sont produites après de fortes poussées phytoplanctoniques comme à Taiaro 
en 1906, à Mataiva en 1953 et à Punauuia en 1963. Cependant rien de sem- 
blable n’a été observé en  mer Rouge et rien ne permet d’affirmer qu’un 
“bloom” ait pu se produire à Takapoto. 

L‘étilde des huîtres malades effectuée par GRIZEL et al. (1985) a permis 
de décrire des symptômes assez semblables à ceux relevés par NASR (1982)’ 
liés 5 la déstabilisation des fonctions lysosomales. Les causes de celle-ci 
n’ont pu être mises en évidence, et en particulier, pas plus ici qu’en mer Rou- 
ge ou en Australie, aucun agent pathogène n’a C d  isolé. Cependant, PASS et 
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FIG. 2. - Distribution du peuplement naturel de Piizcfada nrai-gai-itifera en fonc- 
tion de la bathymétrie dans les différents secteurs administratifs du lagon de Taka- 
poto. 

al. (1987) ont récemment mis en cause une bactérie du genre Vibrio qui occa- 
sionne de fortes mortalités pendant les transports d’huîtres prélevées dans la 
nature vers les sites perlicoles. Par ailleurs, les spécimens provenant de 5 
atolls examinés par GRIZEL et al. (1985) présentaient tous des altérations 
cellulaires à des degrés divers. Ceci laisse à penser que toutes les nacres de 
Polynésie sont affectées par Lin stress qui n’entraine une mortalité que dans 
certains lagons. Dans ces derniers, d’autres organismes montrent des signes 
d’atteintes, notamment des organismes filtreurs comme les bénitiers (2” 
na maxima) ou les “pipi” (Pinctaclci maculata). 

L‘ampleur géographique du phénomène écarte l’hypothèse d’une pollu- 
tion éventuelle et la simultanéité des symptômes est incompatible avec la pro- 
pagation d’un agent infectieux. Les caractéristiques hydroclimatiques n’ont 
pas montré d’écarts anormaux par rapport aux années précédentes et on ne 
peut pas dégager de facteur évident et général expliquant ce phénomène. , 
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Sans chercher à mettre en évidence un facteur déclencheur de la “mala- 
die” au sujet duquel de nombreuses hypothèses ont été formulées, il s’agit de 
tenter de comprendre pourquoi bn observe des mortalités, consécutives à 
l’affection, uniquement dans certains lagons. 

LA NACRE ET SON ÉCOSYSTÈME 

j. 

I 

I1 a été longtemps admis que la productivité des ensembles coralliens 
était limitée par les apports en nutrients, spécialement dans les lagons d’atolls 
où les eaux sont confinées, l’océan périphérique étant particulièrement oligo- 
trophe (SMITH et JOKIEL, 1978). Mais plus que la concentration des sels nutri- 
tifs entrant dans l‘écosystème, deux mécanismes jouent un rôle déterminant 
sur la productivité de l’ensemble selon POLOVINA (1984)’ ATKINSON et GREG 
(1984) et GRIGG et al. (1984) qui ont tenté une approche modélisatrice du 
domaine benthique. Les systèmes coralliens s’avèrent très efficaces dans les 
transferts énergétiques au sein du réseau trophique, avec une efficacité écotro- 
phique de l’ordre de 95% dans l’exemple cité. Ce sont les forces de prédation 
qui jouent le rôle principal dans la distribu6on de l’énergie. Si l’on admet ces 
conclusions, les potentialités énergétiques sont exploitées près de leur maxi- 
mum dans chaque niveau trophique lorsque le système est en équilibre. En se 
plaçant dans cette perspective, quels sont les faits récents les plus importants 
qui auraient pu altérer le réseau trophique des lagons producteurs d’huîtres 
perlières ? La nacre, organisme filtreur sessile, se place dans le compartiment 
des consommateurs primaires et il faut la situer parmi ses compétiteurs vis à 
vis de la ressource alimentaire. 

Le compartiment cles filtreurs benthiques 
Les études sur les atolls de Polynésie montrent que les lagons fermés 

sont caractérisés par une diversité spécifique faible compensée par une riches- 
se numérique élevée de certaines espèces largement dominantes. A Reao 
(Tuamotu), deux espèces, T?icInnin tnnxinm et Halodeinm atrci’ représentent 
80% de Ia biomasse totale (SALVAT, 1971). Sur les 93 espèces de mollusques 
recensées à Takapoto, 10 constituent plus de 95% de la biomasse et de l’abon- 
dance (RICHARD, 1985). Parmi celles-ci, 5 correspondent B des filtreurs, tous 
sessiles. Ce sont : Arca iieiitt.icoscI, Pirictíríl~i nini;51asitijëin7 Pinctnda maeula- 
ru, Tridíicnn niasinici et Ckwitr iosfomn (RICHARD et al., 1979). On peut 
estimer qu’ils représentent à eux seuls la quasi totalité du compartiment des 
filtreurs benthiques dont l’huître perlière est la seule espèce exploitée. 

. 

La ressource alimentaire 
La ressource alimentaire des organismes filtreurs non sélectifs est consti- 

tuée par la matière organique particulaire en suspension, dont la composante 
phytoplanctonique est la mieux connue B Takapoto. Entre 1974 et 1978, les 
teneurs moyennes en chlorophylle CI oscillent de 0,l B presque 0,5 mg/m3. Les 
valeurs les plus élevées sont enregistrées durant l’hiver austral (SALVAT et 
RICHARD, 1985) et sont de deux à cinq fois plus fortes que dans l’océan 
proche. 

I1 est difficile d’avancer des chiffres de biomasse organique ou de pro- 
duction devant la variabilité temporelle des données acquises par les diffé- 
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rents auteurs, cependant un ordre de grandeur peut être proposé. SOURNIA et 
RICARD (1976) ont mesuré une production brute de 395 mg C/m2/j 2 une sta- 
tion supposée représentative du lagon de Takapoto, ce qui induirait une pro- 
duction de l’ordre de 30 t de carbone par jour pour l’ensemble du lagon. Les 
mesures répétitives de CHARPY (1985), réalisées sur une ptriode de trois ans à 
Tikehau, autre ato11 des Tuamotu, montrent des variations de production dans 
un rapport de 1 à 8, mais l’auteur admet une production moyenne de l’ordre 
de 440 mg C/m2/j. Ces deux lagons ont une profondeur moyenne identique 
(20 m) ce qui permet de considérer la valeur obtenue à Takapoto comme une 
moyenne vraisemblable. 

Ces chiffres concement la production brute du système or seule une frac- 
tion de celle-ci est disponible pour les consommateurs primaires. LA ressource 
alimentaire effective doit être évalliée par une estimation de la production nette. 

En l’absence de données sur l’activité respiratoire dans la colonne d’eau, 
le rapport Production/Respiration (P/R) est difficile à chiffrer. Un ordre de 
grandeur peut cependant être retenu en utilisant la valeur de 2,5 préconisée 
par YENTSCH (1962). La production nette de Takapoto serait de 0,237 mg 
C/ni’/j. Considérant que la matière organique sèche est constituée de 40% de 
carbone, la production nette est de l’ordre de 592 mg C/m*/j en poids sec de 
phytoplancton. La conversion en biomasse humide reste approxiTative mais 
un ordre de grandeur de 3,6 g/nia/j est retenu ici, soit une production légère- 
ment supérieure à 90 O00 t par an pour l’ensemble du lagon. Les évaluations 
faites à French Frigate Shoals donnent 1,7 g/m’/j et celles de HIROTA er al. 
(1980), dans les eaux côtières hawaiiennes, sont de 2,4 g/mz/j ce qui indique 
des potentialités plus fortes dans les lagons d’atolls. Takapoto se situe entre 
Tikehau (4,5 g/ml/j) et Aitukaki (2,25 g/m’/j) aux îles Cook. 

La répartition qualitative et quantitative de cette production n’est pas 
uniforme dans l’espace lagonaire comme le montrent les travaux de CHARPY- 
ROUBAUD et al. (19S9). L‘activité maximale est observée dans la tranche des 
dix premiers mètres oil le taux d’incorporation du I T  atteint 70% de celui de 
la colonne d’eau avec des rapports P B  compris entre 13 et 21. Entre 10 et 20 
ni, les rapports P/B ne sont plus que de 5 à 10, avec un taux d’assimilation 
représentant le quart de celui de la colonne. Cet étagement des caractéris- 
tiques de la production ne reflète pas un étagenient des biomasses, mais une 
stratification de l’activité productrice avec des turn-over extraordinairement 
rapides, de l’ordre de 3 heures pour le doublement de la biomasse. 

LA BIOMASSE DES FILTREURS 

Les espèces 
Cinq espèces de mollusques sont considérées représenter l’essentiel de la 

biomasse des filtrem benthiques. Les travaux de RICHARD (1977, 1978, 1983, 
1985) fournissent des données de biomasse et de production pour trois d’entre 
elles (Tableau I) : Triclncnct innxinici, Chcrnict iostonici et Arcri veiiti*icosa. Les 
mêmes paramètres sont connus pour Ia nacre, Piizctndn mnr~ggaritifer~i, d’après 
les études menées par INTES (sous presse). Seule Pi~~ctctclci n~ncirlarci n’a fait 
l’objet d’aucune étude particulière, mais les observations permettent d’estimer 
son abondance avec une précision suffisante. 

li 



Tridacna maxima (R~DING,  1798) 
Les bénitiers se rencontrent jusqu'à une profondeur maximale de 14 m 

sur les substrats durs. Les densités les plus élevées sont de l'ordre de 20 indi- 
vidus/", mais la moyenne se situe à 6 individus/m*. La population est esti- 
mée à 14 millions d'individus dont le plus grand nombre vivent sur le bord du 
lagon (9 millions), les autres colonisant les pinacles. La biomasse est évaluée 
à 530 t pour un poids avec coquille d'environ 2 700 t. Bien que cette popula- 
tion soit prospère, son potentiel productif est bas, estimé à 120 t/an, du fait 
d'une croissance lente et d'un rapport P/B faible (0,18). 

Chanza iostonia (CONRAD, 1837) 
Cette espèce se rencontre à toutes les profondeurs avec des densités plus 

importantes sur les pentes des pinacles centraux aux profondeurs intermédiaires 
(15 à 30 m). L'effectif de la population est évalué à 11 millions d'individus, ce 
qui représente un poids frais total d'environ 2 O00 t et une biomasse de 80 
tonnes. Comme chez l'espèce précédente, une croissance lente et un rapport P/B 
peu élevé (0,21) induisent une production faible, évaluée à 16 t/an. 

Arca ventiYcosa LAMARCK, 18 19 
Les arches se trouvent dans tout le lagbn à toutes les profondeurs. Cepen- 

dant, les plus fortes densités s'observent sur les petits pinacles de subsurface 
alors que les densités sur le l i t  du lagon, et surtout en profondeur sont très 
faibles. La population est estimée à 28 millions d'individus sur les pinacles, 7,5 
niillions sur les bords du lagon et 2,s millions sur le fond, soit 38,5 millions au 
total. Le poids frais de la population, coquille comprise, est estimé à 1 550 t 
pour une biomasse de 340 tonnes. Une croissance lente combinée à Lin rapport 
P/B faible en fait une espèce peu productive, de l'ordre de 49 t/an. 

Piiictcicln nictcidcrta (GOULD, 1850) 
C'est une espèce très abondante sur les bords du lagon et sur les pinacles 

avec une densité maximale dans la tranche des dix mètres superficiels. Diffé- 
rents recoupements permettent d'évaluer les effectifs présents à un minimum 
de 40 millions d'individus. En prenant les chiffres obtenus sur des Pinctacla 
nznigciritiferx de taille comparable comme données de base, la biomasse peut 
être évaluée à environ 200 t. Un rapport P/B faible, de l'ordre de 0,2, en ferait 
une espèce à production limitée, évaluCe h 40 t/an. 

Piiictcrclcr niai;qcrritifer.ci LINNÉ, 1 75 8 
L'huître perlière s'observe sur tous les substrats durs du lagon, aussi bien 

sur les bords intérieurs que sur les pinacles ; l'exploitation (licite ou braconna- 
ge) à laquelle est soumis le stock perturbe sa répartition bathyniétrique. De 
fortes densités peuvent être constatées dans les dix premiers mètres au niveau 
des sites préservés, concessions privées ou réserves officielles, mais l'essen- 
tiel du peuplement se situe entre 20 et 40 ni de profondeur. Les évaluations de 
biomasse ont été réalisées par tranche de dix mètres de profondeur et l'effectif 
total est estimé à 8 millions d'individus dont le poids total représente 1 750 t 
pour une biomasse de 210 t. Ici encore, une croissance lente conjugée à un 
rapport P/B faible (0,2), démontre une production peu importante estimée aux 
environs de 43 t/an. 

Le tableau I synthétise les infomiations disponibles sur ces mollusques 
filtreurs. 

I '  
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TABLEAU I 
Données qiiantitatives SUI’ les mollusqiies sessiles filti-ews du lagon 

de Takapoto. (D’après RICHARD porir Arca, Tridacna et Chama). 

Effectifs (106) 
Poids total (t) 

Espèces I Arca I Tridacna I Chanza 1 Pipi 1 Nacres I Total 1 
38,5 14 11 40 8 111,5 
1550 2700 2000 820 1750 8820 

Biomasse(t) I 340 I 530 I 80 I 200 I u0 I 1360 I 
Production(t) 1 49 I 120’ I 16 I 40 I 43 I 268 I 
P/B I 0,14 I 0,18 I 0,21 I 0,2 I 0,2 I - I 

Au total, le lagon de Takapoto renferme une biomasse naturelle de fil- 
t r e m  sessiles de l’ordre de l 400 t dont la production est évaluée aux envi- 
rons de 270 t par an. Mais cette biomasse n’est pas répartie de manière homo- 
gène ; elle est limitée aux substrats durs et elle est étagée bathymétriquement. 

La répartition bathymétrique 
Les informations données par RICHARD et les observations réalisées sur le 

terrain permettent d’esquisser la distribution des populations par strat; bathymé- 
trique, en acceptant l’hypothèse que la structure démographique est inclépendan- 
te de la profondeur. Les résultats de cette spéculation exprimés en termes de 
biomasse, de production et de productivité figurent dans le tableau II. 

Tableau II 
Étcrgenieiit hntliyiiéti-iqiie íles popiilcrtions natiirelles de iii011i1s~i1esfilti~eui.s 
eil teimes cle porrirentages, íle biomasse, íle procluctioii et cle pi-ocluctivité. 

(D’api-Ps RICHARD poiil- Arca, Tridacna et Chama). 

Chrinici 

25 

20 3.2 

Ce tableau montre que plus des 3/4 de la biomasse se rencontrent dans 
l’intervalle de O B 20 ni et que plus de la moitié colonise la couche superficiel- 
le de O B 10 ni. Ces proportions extrêmement élevées sont en grande partie 
imputables B la population de tridacnes dont la répartition est limitée par la 
lumière incidente B Line quinzaine de mètres dans ce lagon. Ce qui est vrai 
pour les biomasses l’est égalenient pour les productions puisque ces espèces 
montrent des rapports P/B B peu près équivalents. 
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L’exploitation : incidence sur la biomasse 
L’exploitation pratiquée par des plongeurs en apnée s’est perpétuée 

jusque vers 1960 pour l’exportation de la nacre matière première (INTES, 
1981). Depuis, une véritable mutation de l’utilisation de la ressource modifie 
fondamentalement les données du problème (INTES, 1984). On sait qu’un des 
principaux facteurs limitants du développement de la perliculture réside dans 
l’approvisionnement des fermes en cheptel qui est obtenu soit par prélève- 
ment en plongée sur les stocks naturels, soit par le collectage du naissain. Le 
collectage de naissain peut être assimilé à un recrutement artificiel (qui touche 
également le “pipi” bien que cette espèce ne soit pas volontairement collec- 
tée) s’ajoutant au recrutement naturel. La manipulation anthropique accroît la 
biomasse en huîtres perlières dans le lagon, et donc celle de l’ensemble du 
compartiment des filtreurs. 

Les relevés réalisés sur le terrain permettent d’apprécier grossièrement le 
cheptel des établissenients d’élevage : environ 8 millions de nacres tous 
stades confondus pourraient être détenues sous contrôle, soit l’équivalent du 
peuplement naturel. Mais les structures sous-marines de collectage et d’éleva- 
ge sont établies exclusivement dans les dix premiers mètres si bien qu’on peut 
considérer que la surcharge biotique induite n’intéresse que cette couche 
superficielle. c 

Les autres facteurs intervenant sur la bioinasse 
La Polynésie française a éti durement touchée par des cyclones en 1982 

et 1983, et deux d’entre eux ont particulièrement affecté Takapoto : “orama” 
en février et “veena” en avril 1983. I1 semble que ces événenients aient peu 
touché le stock naturel alors qu‘ils ont occasionné de gros dégsts aux struc- 
tures d’élevage. Mais la constatation la plus intéressante est que le collectage 
de naissain a été considérablement accr~i puisque, d’un rendement maximum 
de 200 jeunes nacres par collecteur en 1979 (GRAND et al., 1953), on est passé 
à plus de 400 en 1954 (observation personnelle) et surtout que le rendement 
moyen a été multiplié par u n  facteur de 3 2 5. Tout se passe comme si les 
cyclones avaient favorisé un recrutement beaucoup plus important que celui 
des années précédentes. Cet effet a contribué à augmenter la biomasse totale 
en jouant S L I ~  la fixation dans le milieu naturel et en permettant d’accroître les 
cheptels en élevage. 

I1 reste cependant à peu près impossible d’apprécier‘les conséquences sur 
le peuplement naturel puisqu’aucune évaluation de biomasse n’a été réalisée 
postérieurement aux cataclysmes. 

,i 

La sollicitation anthropique 
La modification fonctionnelle induite par la perliculture peut être évaluée 

en supposant que le stock en élevage possède des caractéristiques proches de 
celles du stock naturel. Les contributions relatives des composantes du com- 
partiment, à la biomasse et à la production de la strate superficielle d’une part, 
et B celle de l’ensemble du lagon d‘autre part, figurent dans le tableau III. 

La perliculture estimée en 1985 correspond à un accroissement de pro- 
duction, de l’ordre de 16 %, qui est demandé au milieu lagonaire. Mais la 

I 

i 
l 

I 

répartition spatiale des élevages fait que cette surcharge ne s’applique qu’à la 
tranche superficielle dans laquelle les nacres “sauvages” sont faiblement 
représentées et l’exploitation induit une sollicitation du potentiel productif 
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TABLEAU III 
Corwibutioiis relatives des niollusqries filti.euia sessiles à la bioniasse et 

à la production de la strate de 0-10 ìn et de I‘eizsemble du lagon, 

Espèces 

-~ 

Strate 0-10 m 

Lagon 

calcule‘es en yourceiitages. 

Pipi Nacres 
nature 

Nacres 
l élevage 

13,4 158 

Nacres 
total 

nacrier de 1 000% dans cette zone. D’autre part, la perliculture double la 
contribution relative des nacres au fonctionnement du compartiment ben- 
thique, en particulier en ce qui concerne les besoins énergétiques. 

La question posée est de  savoir si cette sollicitation peut être supportée 
par ce milieu lagonaire relativement confiné où les apports en nutrients sont 
supposés limités. 

EFFICIENCE ÉCOLOGIQUE ET ÉCOTROPHIQUE 

Le régime alimentaire de Ia nacre est connu en particulier par les travaux de 
NASR (1984). Le phytoplancton représente l’essentiel du bol alimentaire et les 
petits organismes (diatomées par exemple) constituent presque toujours la part 
dominante, niéme si leur contribution diminue avec le vieillissement des huîtres. 
On ne dispose d’aucune donnée pondérale sur ce régime réputé non sélectif. 

Une évaluation grossière des besoins nutritionnels peut être fai te suivant 
LAEVASTU et LARKIN (198 1). Si l’on considère d’une part, la prise énergétique 
correspondant au maintien de  la biomasse (B) et, d’autre part, celle qui est 
nécessaire la production (P), les besoins (R) peuvent s’écrire : 

Ri = ai x Pi -I- bi x Bi 

où a et b sont des facteurs caractéristiques de l’espèce ou du groupe 
d’espèces. Ces paramètres sont inconnus pour les mollusques filtreurs de  
Polynésie, mais des ordres de grandeur peuvent leur être attribués. Le main- 
tien de la biomasse demanderait une consommation égale à son double (bi=2) 
et la production nécessiterait une ingestion égale à son quintuple (ai=5), dans 
la fourchette des rapports P/B calculés pour ces mollusques. 

Pour 1 ’ensemble des filtreurs du lagon, on obtiendrait une consommation 
d’environ 5 O00 t par an, dont 650 t pour les nacres en élevage et autant pour 
les nacres naturelles. Dans ces conditions, ce peuplement manifeste une effi- 
cience Ccologique (CRISP, 1975) très faible. 

Ce rapport (P molIusques/consommation) est de l’ordre de 6% et ne repré- 
sente que la moitié de la valeur obtenue par CHARDY et CLAVIER (1989) pour les 
filtreurs de Nouvelle Calédonie. Un ordre de grandeur de 20% est admis comme 
une estimation minimale dans les écosystèmes tempérés. 

I 
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DISCUSSION ET CONCLUSION 

Les peuplements lagonaires considérés, filtreurs sessiles et phytoplanc- 
ton, se distribuent selon un gradient bathyniétrique qui constitue l’une de leurs 
caractéristiques écologiques. En effet, plus de la moitié de la biomasse des 
consommateurs primaires est établie dans la zone de production primaire 
maximale correspondant aux dix mètres superficiels. La répartition de la 
population des mollusques filtreurs comprise dans son ensemble apparaît for- 
tement soumise à la distribution spatiale de la biomasse de la matière particu- 
laire dissoute (MOP), mais encore plus B ses potentialités productrices. 

Cependant, les bénitiers dont l’autbtrophie au moins partielle est bien 
connue, pèsent fortement sur la répartition des mollusques. En faisant abstrac- 
tion de ces filtreurs particuliers, on constate que 40% de la biomasse et de la 
production des mollusques sessiles se situent quand même entre O et 10 m, ce 
qui ne change guère les traits fondamentaux de la répartition observée. 

Si on ne tient compte que des mollusques filtreurs, il apparaît évident que la 
ressource alimentaire ne devrait pas constituer un facteur limitant puisque la pro- 
duction primaire pourrait couvrir 20 fois la valeur évaluée de leurs besoins. 
Cependant, la faiblesse de leur efficacité Ccotrophique estimée semble indiquer 
que seule une fraction limitée de cette production leur est accessible et qu’il exis- 
te d’autres filtreurs dont le rôle est déteminant dans le fonctionnement du systè- 
nie. La structure faunistique lagonaire conduit B rechercher ces composantes 
dans le système pélagique, rejoignant ainsi les conclusions de CHARDY et CLA- 
VIER (1 989) pour qui les liens entre les ensembles planctoniqiie et benthique sont 
très limités. D’autre part, les travaux de LE BORGNE et cil. (1956) tendent à 
confiimer cette hypothèse dans la mesure oil ils estiment que le plancton animal 
consomme entre 60 et 140% de la production de la MOP ; cette prédation peut 
donc excéder les potentialités productrices dans certaines conditions. 

Cependant, une voie de recherche n’a pas encore été explorée en Polyné- 
sie pour tenter d’expliquer cette faiblesse des rapports entre le pelagos et le 
benthos : il s’agit de la boucle microbienne. La biomasse bactérienne est esti- 
mée deux fois plus importante que celle du phytoplancton dans le lagon de 
Tikehau (INTES et al., 1990). Dans ces conditions, le réseau phytoplancton- 
bactéries-protozoaires prédateurs peut limiter la disponibilité de la nourriture 
sestonique pour les filtreurs benthiques. 

De plus, l’estimation de l’efficacité écologique de ces mollusques révèle 
un niveau très bas et suggère que leurs capacités de transfert énergétique sont 
médiocres. Ceci rejoint encore les conclusions de CHARDY et CLAVIER( 1989) 
pour les communautés benthiques du lagon néo-calédonien. 

Globalement, les estimations proposées conduisent 5 penser que l’éner- 
gie disponible pour les mollusques filtreurs est beaucoup plus limitée que ne 
le laisse supposer la production primaire planctonique, dont elle dépend 
cependant étroitement comme le montre la distribution spatiale des peuple- 
ments. La disponibilité de la ressource alimentaire est sans doute liée au fonc- 
tionnement du système pélagique dont la consommation peut être supérieure à 
la production primaire dans certains cas, reléguant ainsi les filtreurs au second 
plan dans la structure fonctionnelle de l’écosystème lagonaire. 

Les consommateurs primaires benthiques sont des organismes de grande 
longévité, dont les rapports P/B demeurent faibles. Ils représentent une com- 
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posante peu efficace dans le réseau des transferts énergétiques, ce qui leur 
confère des performances réduites dans la compétition alimentaire. Celle-ci 
s’exerce avec son maximum d’acuité dans la tranche superficielle oh les bio- 
masses en jeu sont les plus élevées. 

Dans ce contexte général, l’exploitation perlicole altère la struc’ture du 
réseau trophique du compartinient benthique en augmentant considérablement 
les besoins énergétiques globaux d’un peuplement B performances intrin- 
sèques réduites et qui dépend d’une ressource nutritionnelle limitée par la pré- 
dation exercée dans la colonne d’eau. Dans les cas extrêmes de surcharge bio- 
tique de .ce compartiment proche de la saturation, des mortalités régulatrices 
pourraient se déclencher avec d’autant plus d’intensité que la déficience nutri- 
tionnelle se prolonge et que la surcharge est importante. 

Dans l’exemple de Takapoto, deux causes principales ont contribué à 
l’augmentation de la biomasse du compartiment des filtreurs : les cyclones 
qui auraient favorisé une reproduction exceptionnelle mais dont l’impact ne 
peut pas être évalué et la perliculture dont les cheptels peuvent être estimés. 
La surcharge totale induite aurait donné lieu à cette régulation qui entraîne des 
conséquences catastrophiques pour la perliculture. 
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